
Promouvoir les valeurs de paix et
de dialogue au sein de la communau-
té universitaire et surtout à l’extérieur
de celle-ci, voilà un objectif auquel les
étudiants souscrivent avec enthousias-
me ! Cette fête patronale est l’occasion
pour nous de réaffirmer et de mettre
en pratique notre attachement envers
ces valeurs fondamentales, si malme-
nées dans le monde. […]

Trois profils pour la paix
Courage et dévouement. Madame

Barankitse, le secours que vous appor-
tez à ces milliers d’orphelins, au-delà
des conflits ethniques et politiques dans
votre pays, force l’admiration. Vous ris-
quez votre vie tous les jours pour leur

venir en aide ; vous leur offrez le gîte, le couvert,
votre protection, mais également l’éducation.
Une éducation qui est la pierre angulaire d’une
paix durable, construite sur une jeune généra-
tion qui a compris et appris la tolérance et le res-
pect de l’autre dans sa différence. Ainsi vous
démontrez qu’il est possible aux différentes eth-
nies de vivre ensemble en paix. Puissent cet
amour et cette tolérance être une source d’inspi-
ration parmi nous. Puisse votre engagement
social être reproduit. […]

Solidarité et écoute. Professeur Andrea Ric-
cardi, la communauté Sant’Egidio que vous avez
fondée se définit autour de deux principes fon-
damentaux: la prière […] et l’engagement concret
auprès des pauvres et des exclus. La relation entre
ces deux principes, entre intériorité et engage-
ment, est un trait caractéristique de votre pen-
sée. Le seul changement véritable est celui qui
se produit dans le cœur des hommes et l’enga-
gement concret dans la société en est le prolon-
gement naturel ; c’est l’adhésion aux valeurs
transcendantes de l’humanisme chrétien. De cet-
te conviction naît un message puissant adressé à
la communauté universitaire, et particulièrement
aux étudiants : « Ne vous contentez pas de belles

paroles, d’une posture intellec-
tuelle, vivez vos valeurs en vous
engageant de plain-pied dans la
société ». Démarche essentielle
qui, à notre humble niveau, doit
être encouragée, tant nous
sommes conscients que la dura-
bilité de l’engagement passe par

une nécessaire liberté.
Tolérance et compréhension. Père Shoufani, la

délégation d’étudiants de l’UCL qui a répondu à
votre grand « appel pour la paix » à Auschwitz-
Birkenau en mai 2003 a été bouleversée par l’ex-
périence vécue à vos côtés. Ce n’est pas un hasard.
Comment ne pas être ému par ce formidable élan
collectif, cet « acte de mémoire et de fraternité »
que vous avez lancé? Comment ne pas être admi-
ratif devant votre détermination à dépasser les cli-
vages, les murs de peur et d’incompréhension, à
rencontrer l’autre, le comprendre dans ses souf-
frances et ses blessures ? Père Shoufani, votre
inlassable combat pour une paix durable au
Proche-Orient force le respect ; soyez assuré que
les étudiants de l’UCL soutiennent et continue-
ront à soutenir pleinement votre action, plus que
jamais nécessaire.

Chez nous aussi…
Notre Alma Mater a-t-elle quelque chose à

apprendre de ces trois docteurs honoris causa pour
instituer un climat de paix et de dialogue en son
sein? Il ne faut pas être grand clerc pour répondre
à cette question, tant les rapports conflictuels, les
problèmes d’incompréhension […] sont mon-
naie courante, où que l’on se situe. Entre l’Uni-
versité et les étudiants défavorisés notamment.
Si nous voulons vraiment lutter pour une Uni-
versité accessible à tous […] il nous faut accroître
les possibilités de dialogue constructif, les remé-
diations pour les étudiants éprouvant des pro-
blèmes à l’entrée de l’Université ou dans le cou-
rant de leur parcours. Trop d’étudiants
abandonnent leurs études parce que le fossé entre
eux et l’institution leur paraît insurmontable.
Nous devons soutenir toutes les initiatives. Cer-
taines existent déjà, qui encouragent ces pra-
tiques d’aide sociale et qui appellent un soutien
budgétaire à la hauteur de ces ambitions.

En ce qui concerne les relations entre l’Uni-
versité et les pouvoirs publics, […] les clivages
idéologiques prennent fréquemment le dessus
sur cet intérêt commun qui devrait assurer un
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Aux sources de l’inspiration
Pierre Lison

Marguerite Barankitse, Andrea Riccardi et Émile Shoufani nous

invitent à suivre leur engagement d’artisans de paix. Un engagement

qui doit s’inscrire dans le vécu quotidien de la communauté

universitaire mais qui exige aussi une implication concrète dans 

la société.

Pierre Lison est co-président de
l’Assemblée générale des étudiants

de Louvain.
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enseignement supérieur de qualité. […] Tâchons
là encore, comme nous l’enseignent ces trois doc-
teurs honoris causa, de mieux comprendre l’autre
pour éviter les rejets a priori.

Nous ne pouvons terminer ce discours sans
parler de la problématique des réfugiés iraniens.
Quel plus grand exercice en effet que celui d’ac-
cueillir « l’autre » dans sa différence quand celui-
ci est étranger, exilé, demandeur d’asile et que
c’est à nous qu’il demande refuge ? Voici trois
mois, notre université a pris la décision d’héber-
ger un groupe d’une vingtaine d’Iraniennes et
d’Iraniens, dont Somaye, 14 ans et Mohamed, 
8 ans, qui sont avec nous aujourd’hui.

Cette initiative, qui provenait des étudiants,
est née d’un constat : la rupture totale du dia-
logue entre le ministère et les demandeurs d’asi-
le. Alors que, de son côté, le ministre Dewael
refusait l’idée même de rencontrer les deman-
deurs d’asile, ceux-ci entamaient une grève de
la faim désespérée chez nos confrères de l’ULB.
[…] Nous avons très rapidement perçu notre rôle
de vecteur alternatif dans la relance du dialogue
(enfin c’est ce que nous souhaitions intimement).
Il importe à présent de continuer à assumer nos
responsabilités envers ces Iraniens à qui nous
avons promis hébergement, soutien et protec-
tion. Leur situation est paradoxale ; refusés par la
Belgique dans leur statut de réfugiés, ils ne peu-
vent pas davantage retourner en Iran où ils sont
considérés comme terroristes pour avoir eu le
courage d’exercer leur liberté de pensée et d’agi-
ter l’étendard des droits de l’homme. Ils sont
donc acculés à ne pas avoir de statut légal.

Au-delà de cette situation, il importe de s’in-
terroger ensemble sur les lois et les instruments
qui, en Europe, transforment les demandeurs
d’asile en personnes traquées […], exclues de
tout système de protection sociale ou de travail
dès le moment où elles franchissent les frontières

de l’espace « Schengen ». La paix et la justice vont
de pair et, comme Madame Barankitse le souli-
gnait ce midi, la justice est un élément nécessai-
re et incontournable, un préalable à l’élaboration
de la paix. Espérons que l’exemple de dialogue
et d’humanité de nos trois docteurs sera source
d’inspiration pour nos responsables politiques,
comme pour nous-mêmes.

[…]  C’est peut-être là que pourrait commen-
cer l’action des étudiants pour la paix. Je citerai
encore Montesquieu 1 : « Aujourd’hui nous rece-
vons trois éducations différentes ou contraires :
celle de nos pères, celle de nos maîtres, celle du
monde. Ce qu’on nous dit dans la dernière ren-
verse toutes les idées des premières ». Aujour-
d’hui, nous avons appris qu’il est possible de
dépasser cette affirmation pessimiste, que c’est en
réconciliant nos convictions et nos engagements
que nous pourrons œuvrer pour la paix et le dia-
logue.

Au nom des étudiants de l’Université catho-
lique de Louvain, Madame Barankitse, Profes-
seur Riccardi, Père Shoufani, je vous remercie. ■ 1. L’Esprit des lois.

Marguerite Barankitse et Émile Shoufani sur le terrain:
au Burundi, lors de la construction du centre culturel « Cité des anges »;
en Pologne, dans le camp d’Auschwitz-Birkenau.
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